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Pourquoi lire
Phèdre au XXIe siècle ?


Racine n’est pas le premier à faire vivre et mourir le personnage de Phèdre. Il s’agit d’un mythe antique qui fascine les hommes. Cette histoire expose la lutte, vaine, d’une femme amoureuse contre une passion qu’elle sait coupable : elle aime Hippolyte, son beau-fils. Phèdre appartient à une lignée maudite : sa mère s’éprend d’un taureau et donne naissance à un monstre, le Minotaure ; sa sœur, Ariane, trahit sa patrie pour l’amour de Thésée, puis elle est abandonnée par lui sur l’île de Naxos. Phèdre veut, dans un premier temps, mourir pour éteindre le feu qui la ronge. Mais l’affection de sa nourrice, l’aveuglement de l’amour, la cruauté du hasard et des dieux la conduisent à l’ignominie : elle laisse accuser faussement Hippolyte d’avoir voulu abuser d’elle, le condamnant à une fin indigne. Phèdre incarne le mystère terrifiant de la passion, la « flamme noire » qui voue l’être aimé à la mort et mène au malheur.

Cette intrigue est aussi un défi. Comment donner à voir et à entendre les ravages de la passion amoureuse sur la scène ? Représenter un tel sentiment suppose une grande habileté d’écriture poétique, et un sens aigu de l’écriture théâtrale pour captiver le spectateur et faire naître chez lui la terreur et la pitié face à une femme que tout rendrait monstrueuse. Cette histoire est scabreuse, indécente, immorale. Racine parvient cependant à peindre la force des sentiments sans choquer les mœurs.

Son génie tient à sa capacité de renouveler l’intrigue. Pour la première fois, Hippolyte repousse Phèdre, non par pudeur, non par mépris pour l’amour, mais parce qu’il aime une autre femme. La tragédie de Racine s’attache donc à confronter un amour monstrueux et un amour pur, quoique interdit. Surtout, le poète se montre un grand connaisseur du cœur humain et des sentiments violents qui l’agitent. Il nous livre une étude de l’amour naissant et pudique à travers le couple de deux jeunes gens qui luttent, non pour éteindre leur passion, mais pour qu’elle puisse éclater au grand jour. En ce sens, Phèdre de Racine est un chef-d’œuvre de l’âge classique, et une peinture, sidérante de justesse et de beauté, de l’amour.







Phèdre

Tragédie



Préface


Voici encore une tragédie dont le sujet est pris d’Euripide. Quoique j’aie suivi une route un peu différente de celle de cet auteur pour la conduite de l’action, je n’ai pas laissé d’enrichir ma pièce de tout ce qui m’a paru le plus éclatant dans la sienne. Quand je ne lui devrais que la seule idée du caractère de Phèdre, je pourrais dire que je lui dois ce que j’ai peut-être mis de plus raisonnable sur le théâtre. Je ne suis point étonné que ce caractère ait eu un succès si heureux du temps d’Euripide, et qu’il ait encore si bien réussi dans notre siècle, puisqu’il a toutes les qualités qu’Aristote1 demande dans le héros de la tragédie, et qui sont propres à exciter la compassion et la terreur. En effet, Phèdre n’est ni tout à fait coupable, ni tout à fait innocente. Elle est engagée par sa destinée, et par la colère des dieux, dans une passion illégitime dont elle a horreur toute la première. Elle fait tous ses efforts pour la surmonter. Elle aime mieux se laisser mourir que de la déclarer à personne. Et, lorsqu’elle est forcée de la découvrir, elle en parle avec une confusion, qui fait bien voir que son crime est plutôt une punition des dieux, qu’un mouvement de sa volonté.

J’ai même pris soin de la rendre un peu moins odieuse qu’elle n’est dans les tragédies des Anciens2, où elle se résout d’elle-même à accuser Hippolyte. J’ai cru que la calomnie3 avait quelque chose de trop bas et de trop noir pour la mettre dans la bouche d’une princesse, qui a d’ailleurs des sentiments si nobles et si vertueux. Cette bassesse m’a paru plus convenable à une nourrice, qui pouvait avoir des inclinations plus serviles4, et qui néanmoins n’entreprend cette fausse accusation que pour sauver la vie et l’honneur de sa maîtresse. Phèdre n’y donne les mains5 que parce qu’elle est dans une agitation d’esprit qui la met hors d’elle-même, et elle vient un moment après dans le dessein de justifier l’innocence, et de déclarer la vérité.

Hippolyte est accusé dans Euripide et dans Sénèque d’avoir en effet violé sa belle-mère. Vim corpus tulit6. Mais il n’est ici accusé que d’en avoir eu le dessein. J’ai voulu épargner à Thésée une confusion qui l’aurait pu rendre moins agréable aux spectateurs.

Pour ce qui est du personnage d’Hippolyte, j’avais remarqué dans les Anciens qu’on reprochait à Euripide de l’avoir représenté comme un philosophe exempt de toute imperfection. Ce qui faisait que la mort de ce jeune prince causait beaucoup plus d’indignation que de pitié. J’ai cru lui devoir donner quelque faiblesse qui le rendrait un peu coupable envers son père, sans pourtant lui rien ôter de cette grandeur d’âme avec laquelle il épargne l’honneur de Phèdre, et se laisse opprimer sans l’accuser. J’appelle faiblesse la passion qu’il ressent malgré lui pour Aricie, qui est la fille et la sœur des ennemis mortels de son père.

Cette Aricie n’est point un personnage de mon invention. Virgile7 dit qu’Hippolyte l’épousa et en eut un fils après qu’Esculape8 l’eut ressuscité. Et j’ai lu encore dans quelques auteurs qu’Hippolyte avait épousé et emmené en Italie une jeune Athénienne de grande naissance, qui s’appelait Aricie, et qui avait donné son nom à une petite ville d’Italie9.

Je rapporte ces autorités, parce que je me suis très scrupuleusement attaché à suivre la fable. J’ai même suivi l’histoire de Thésée telle qu’elle est dans Plutarque10.

C’est dans cet historien que j’ai trouvé que ce qui avait donné occasion de croire que Thésée fût descendu dans les enfers pour enlever Proserpine, était un voyage que ce prince avait fait en Épire vers la source de l’Achéron, chez un roi dont Pirithoüs voulait enlever la femme, et qui arrêta Thésée prisonnier après avoir fait mourir Pirithoüs. Ainsi j’ai tâché de conserver la vraisemblance de l’histoire, sans rien perdre des ornements de la fable qui fournit extrêmement à la poésie. Et le bruit de la mort de Thésée, fondé sur ce voyage fabuleux, donne lieu à Phèdre de faire une déclaration d’amour, qui devient une des principales causes de son malheur, et qu’elle n’aurait jamais osé faire tant qu’elle aurait cru que son mari était vivant.

Au reste, je n’ose encore assurer que cette pièce soit en effet la meilleure de mes tragédies. Je laisse et aux lecteurs et au temps à décider de son véritable prix. Ce que je puis assurer, c’est que je n’en ai point fait où la vertu soit plus mise en jour11 que dans celle-ci. Les moindres fautes y sont sévèrement punies. La seule pensée du crime y est regardée avec autant d’horreur que le crime même. Les faiblesses de l’amour y passent pour de vraies faiblesses. Les passions n’y sont présentées aux yeux que pour montrer tout le désordre dont elles sont cause : et le vice y est peint partout avec des couleurs qui en font connaître et haïr la difformité12. C’est là proprement le but que tout homme qui travaille pour le public doit se proposer. Et c’est ce que les premiers poètes tragiques avaient en vue sur toute chose. Leur théâtre était une école où la vertu n’était pas moins bien enseignée que dans les écoles des philosophes. Aussi Aristote a bien voulu donner des règles du poème dramatique ; et Socrate, le plus sage des philosophes13, ne dédaignait pas de mettre la main aux tragédies d’Euripide. Il serait à souhaiter que nos ouvrages fussent aussi solides et aussi pleins d’utiles instructions que ceux de ces poètes. Ce serait peut-être un moyen de réconcilier la tragédie avec quantité de personnes célèbres par leur piété et par leur doctrine14, qui l’ont condamnée dans ces derniers temps15, et qui en jugeraient sans doute plus favorablement, si les auteurs songeaient autant à instruire leurs spectateurs qu’à les divertir, et s’ils suivaient en cela la véritable intention de la tragédie.



1. Le philosophe grec Aristote (384-322 av. J.-C.) a défini dans la Poétique les émotions que doit susciter une tragédie.

2. Racine fait référence à ses deux principales sources, Hippolyte d’Euripide et Phèdre de Sénèque.

3. Fausse accusation portée à l’encontre de la réputation de quelqu’un.

4. Propres à une esclave, ce qu’était une nourrice dans l’Antiquité.

5. N’y participe.

6. « Mon corps a subi sa violence », citation du passage de la Phèdre de Sénèque où l’héroïne accuse Hippolyte de l’avoir violée.

7. Poète latin (70-19 av. J.-C.), cf. Énéide, VII, v. 761-762.

8. Dieu de la médecine.

9. Version donnée par Philostrate (175-249 ap. J.-C.) dans ses Tableaux, ouvrage dont la traduction en français à la fin du XVIIe siècle eut un grand succès.

10. Historien grec (50-125 ap. J.-C.), Plutarque, dont les Vies parallèles sont des ouvrages de référence, a consacré un volume à la vie de Thésée.

11. Mise en valeur.

12. L’horreur, la monstruosité.

13. Socrate, philosophe grec (470-399 av. J.-C.), est ainsi présenté dans Les Vies (II, 5) de Diogène Laerce.

14. Savoir.

15. Racine fait allusion aux attaques de l’Église et de ses anciens maîtres, les jansénistes, contre le théâtre.





Acteurs


THÉSÉE, fils d’Égée, roi d’Athènes.

PHÈDRE, femme de Thésée, fille de Minos et de Pasiphaé.

HIPPOLYTE, fils de Thésée, et d’Antiope reine des Amazones.

ARICIE, princesse du sang royal d’Athènes.

ŒNONE, nourrice et confidente de Phèdre.

THÉRAMÈNE, gouverneur d’Hippolyte.

ISMÈNE, confidente d’Aricie.

PANOPE, femme de la suite de Phèdre. Gardes.

La scène est à Trézène, ville du Péloponnèse.





Acte premier

Scène première

HIPPOLYTE, THÉRAMÈNE



HIPPOLYTE


Le dessein1 en est pris, je pars, cher Théramène,

Et quitte le séjour de l’aimable Trézène2.

Dans le doute mortel dont je suis agité

Je commence à rougir de mon oisiveté.

Depuis plus de six mois éloigné de mon Père

_ 5

J’ignore le destin d’une tête si chère.

J’ignore jusqu’aux lieux qui le peuvent cacher.






THÉRAMÈNE


Et dans quels lieux, Seigneur, l’allez-vous donc chercher ?

Déjà pour satisfaire à votre juste crainte

J’ai couru les deux Mers que sépare Corinthe3.

_ 10

J’ai demandé Thésée aux Peuples de ces bords

Où l’on voit l’Achéron4 se perdre chez les Morts.

J’ai visité l’Élide, et laissant le Ténare5,

Passé jusqu’à la Mer, qui vit tomber Icare6

Sur quel espoir nouveau, dans quels heureux climats

_ 15

Croyez-vous découvrir la trace de ses pas ?

Qui sait même, qui sait si le Roi votre Père

Veut que de son absence on sache le mystère ?

Et si lorsque avec vous nous tremblons pour ses jours,

_ 20

Tranquille, et nous cachant de nouvelles amours

Ce héros n’attend point qu’une Amante abusée…7






HIPPOLYTE


Cher Théramène, arrête, et respecte Thésée.

De ses jeunes erreurs désormais revenu

Par un indigne obstacle il n’est point retenu.

_ 25

Et fixant de ses vœux l’inconstance fatale

Phèdre depuis longtemps ne craint plus de Rivale.

Enfin en le cherchant je suivrai mon devoir,

Et je fuirai ces lieux que je n’ose plus voir.






THÉRAMÈNE


Hé depuis quand, Seigneur, craignez-vous la présence

_ 30

De ces paisibles lieux, si chers à votre Enfance,

Et dont je vous ai vu préférer le séjour

Au tumulte pompeux d’Athènes, de la Cour ?

Quel péril, ou plutôt quel chagrin vous en chasse ?






HIPPOLYTE


Cet heureux temps n’est plus. Tout a changé de face

_ 35

Depuis que sur ces bords les Dieux ont envoyé

La Fille de Minos et de Pasiphaé8.






THÉRAMÈNE


J’entends. De vos douleurs la cause m’est connue,

Phèdre ici vous chagrine9, et blesse votre vue.

Dangereuse marâtre, à peine elle vous vit,

_ 40

Que votre exil d’abord10 signala son crédit11.

Mais sa haine sur vous autrefois attachée,

Ou s’est évanouie, ou s’est bien relâchée.

Et d’ailleurs quels périls vous peut faire courir

Une femme mourante, et qui cherche à mourir ?

_ 45

Phèdre atteinte d’un mal qu’elle s’obstine à taire,

Lasse enfin d’elle-même, et du jour qui l’éclaire,

Peut-elle contre vous former quelques desseins12 ?






HIPPOLYTE


Sa vaine inimitié n’est pas ce que je crains.

Hippolyte en partant fuit une autre Ennemie.

Je fuis, je l’avouerai, cette jeune Aricie,

_ 50

Reste d’un sang fatal conjuré contre nous.






THÉRAMÈNE


Quoi vous-même, Seigneur, la persécutez-vous ?

Jamais l’aimable Sœur des cruels Pallantides13

Trempa-t-elle aux complots de ses frères perfides ?

Et devez-vous haïr ses innocents appas14 ?

_ 55






HIPPOLYTE

Si je la haïssais, je ne la fuirais pas.





THÉRAMÈNE


Seigneur, m’est-il permis d’expliquer votre fuite ?

Pourriez-vous n’être plus ce superbe15 Hippolyte,

Implacable ennemi des amoureuses lois,

Et d’un joug16 que Thésée a subi tant de fois ?

_ 60

Vénus par votre orgueil si longtemps méprisée,

Voudrait-elle à la fin justifier Thésée ?

Et vous mettant au rang du reste des mortels,

Vous a-t-elle forcé d’encenser ses autels17 ?

Aimeriez-vous, Seigneur ?






HIPPOLYTE


Aimeriez-vous, Seigneur ?Ami, qu’oses-tu dire ?

_ 65

Toi qui connais mon cœur depuis que je respire,

Des sentiments d’un cœur si fier, si dédaigneux,

Peux-tu me demander le désaveu honteux ?

C’est peu qu’avec son lait une Mère Amazone18

_ 70

M’ait fait sucer encor cet orgueil qui t’étonne.

Dans un âge plus mûr moi-même parvenu,

Je me suis applaudi, quand je me suis connu.

Attaché près de moi par un zèle sincère

Tu me contais alors l’histoire de mon Père.

_ 75

Tu sais combien mon âme attentive à ta voix

S’échauffait aux récits de ses nobles exploits ;

Quand tu me dépeignais ce Héros intrépide

Consolant les Mortels de l’absence d’Alcide19 ;

Les Monstres étouffés, et les brigands punis,

_ 80

Procruste, Cercyon, et Scirron, et Sinnis,

Et les os dispersés du Géant d’Épidaure,

Et la Crète fumant du sang du Minotaure20.

Mais quand tu récitais des faits moins glorieux,

Sa foi21 partout offerte, et reçue en cent lieux ;

_ 85

Hélène à ses parents dans Sparte dérobée,

Salamine témoin des pleurs de Péribée,

Tant d’autres, dont les noms lui sont même échappés,

Trop crédules esprits que sa flamme a trompés ;

Ariane aux rochers contant ses injustices22,

_ 90

Phèdre enlevée enfin sous de meilleurs auspices23 ;

Tu sais comme à regret écoutant ce discours,

Je te pressais souvent d’en abréger le cours,

Heureux ! si j’avais pu ravir à la Mémoire

Cette indigne moitié d’une si belle Histoire24.

_ 95

Et moi-même à mon tour je me verrais lié ?

Et les Dieux jusque-là m’auraient humilié25 ?

Dans mes lâches soupirs d’autant plus méprisable,

Qu’un long amas d’honneurs rend Thésée excusable,

Qu’aucuns Monstres par moi domptés jusqu’aujourd’hui

_ 100

Ne m’ont acquis le droit de faillir comme lui.

Quand même ma fierté pourrait s’être adoucie,

Aurais-je pour vainqueur dû choisir Aricie ?

Ne souviendrait-il plus à mes sens égarés

De l’obstacle éternel qui nous a séparés ?

Mon Père la réprouve, et par des lois sévères

_ 105

Il défend de donner des Neveux à ses Frères.

D’une Tige coupable il craint un Rejeton26.

Il veut avec leur Sœur ensevelir leur nom,

Et que jusqu’au tombeau soumise à sa tutelle

Jamais les feux d’Hymen27 ne s’allument pour elle.

_ 110

Dois-je épouser ses droits contre un Père irrité ?

Donnerai-je l’exemple à la témérité ?

Et dans un fol amour ma jeunesse embarquée…






THÉRAMÈNE


Ah, Seigneur ! Si votre heure est une fois marquée,

Le Ciel de nos raisons ne sait point s’informer.

_ 115

Thésée ouvre vos yeux en voulant les fermer,

Et sa haine irritant une flamme rebelle,

Prête à son Ennemie une grâce nouvelle.

Enfin d’un chaste amour pourquoi vous effrayer ?

S’il a quelque douceur n’osez-vous l’essayer ?

_ 120

En croirez-vous toujours un farouche scrupule ?

Craint-on de s’égarer sur les traces d’Hercule28 ?

Quels courages Vénus n’a-t-elle pas domptés !

Vous-même où seriez-vous, vous qui la combattez,

Si toujours Antiope à ses lois opposée

_ 125

D’une pudique ardeur29 n’eût brûlé pour Thésée ?

Mais que sert d’affecter30 un superbe discours ?

Avouez-le, tout change. Et depuis quelques jours

On vous voit moins souvent, orgueilleux, et sauvage,

Tantôt faire voler un char sur le rivage,

_ 130

Tantôt savant dans l’art par Neptune inventé,

Rendre docile au frein un Coursier indompté31.

Les forêts de nos cris moins souvent retentissent.

Chargés d’un feu secret vos yeux s’appesantissent.

_ 135

Il n’en faut point douter, vous aimez, vous brûlez.

Vous périssez d’un mal que vous dissimulez.

La charmante Aricie a-t-elle su vous plaire ?






HIPPOLYTE

Théramène, je pars, et vais chercher mon Père.





THÉRAMÈNE


Ne verrez-vous point Phèdre avant que de partir,

_ 140

Seigneur ?






HIPPOLYTE


Seigneur ?C’est mon dessein, tu peux l’en avertir.

Voyons-la, puisque ainsi mon devoir me l’ordonne.

Mais quel nouveau malheur trouble sa chère Œnone ?








1. La décision.

2. Port du Péloponnèse, patrie de Thésée.

3. L’isthme de Corinthe sépare la mer Égée et la mer Ionienne.

4. Fleuve de l’Épire, au nord-ouest de la Grèce, l’Achéron menait aux Enfers, selon la mythologie.

5. L’Élide et le Ténare sont respectivement une région et un cap du Péloponnèse.

6. La mer icarienne doit son nom à Icare, qui, volant trop près du soleil, fit fondre la cire qui tenait ses ailes et tomba dans cette mer.

7. Thésée s’était illustré en tuant les monstres qui ravageaient la Grèce, mais aussi en multipliant les conquêtes amoureuses.

8. Cette périphrase désigne Phèdre elle-même.

9. Théramène fait l’hypothèse que la belle-mère n’aime pas le fils d’un premier lit.

10. Votre exil immédiat.

11. Son influence sur Thésée.

12. Projets.

13. À la mort du père de Thésée, les frères d’Aricie, nommés Pallantides car ce sont les descendants de Pallas, voulurent s’emparer du trône d’Athènes. Thésée les massacra pour pouvoir régner.

14. Charmes physiques.

15. Plein de fierté.

16. Le joug est la pièce de bois qui permet de fixer l’attelage des animaux de labour. Il est ici une métaphore péjorative qui fait de l’amour un lien qui asservit l’amant.

17. D’honorer son culte donc de reconnaître le pouvoir de l’amour.

18. La mère d’Hippolyte est l’Amazone Antiope.

19. Autre nom d’Hercule, petit-fils d’Alcée, dont Thésée devient ici le continuateur.

20. Allusions aux exploits de Thésée qui a tué ces brigands ainsi que le Minotaure, monstre mi-homme mi-taureau, demi-frère d’Ariane et de Phèdre.

21. Promesse de fidélité.

22. Hélène, Péribée, Ariane… jeunes filles que Thésée séduisit ou enleva pour les abandonner peu après.

23. De meilleur présage, car Phèdre allait épouser Thésée.

24. Hippolyte voudrait effacer des exploits de son père ce qui concerne ses amours.

25. M’auraient humilié à ce point.

26. Métaphore végétale pour désigner un enfant – le rejeton, c’est-à-dire une pousse nouvelle – dans la lignée des Pallantides – la tige.

27. Le mariage.

28. Ce héros a lui aussi été un grand amoureux.

29. Terme galant qui désigne un amour ardent.

30. De se forcer à.

31. Neptune est le dieu protecteur des chevaux et des champs de course. Le prénom Hippolyte signifie étymologiquement « celui qui dompte les chevaux »



Scène 2

HIPPOLYTE, ŒNONE



ŒNONE


Hélas, Seigneur ! quel trouble au mien peut être égal ?

La reine touche presque à son terme fatal1.

_ 145

En vain à l’observer jour et nuit je m’attache,

Elle meurt dans mes bras d’un mal qu’elle me cache.

Un désordre éternel règne dans son esprit.

Son chagrin inquiet l’arrache de son lit.

Elle veut voir le jour. Et sa douleur profonde

_ 150

M’ordonne toutefois d’écarter tout le monde…

Elle vient.






HIPPOLYTE


Elle vient.Il suffit, je la laisse en ces lieux,

Et ne lui montre point un visage odieux.








1. Le terme voulu par le destin, c’est-à-dire la mort.



Scène 3

PHÈDRE, ŒNONE



PHÈDRE


N’allons point plus avant. Demeurons, chère Œnone.

Je ne me soutiens plus. Ma force m’abandonne.

Mes yeux sont éblouis du jour que je revois,

_ 155

Et mes genoux tremblants se dérobent sous moi.

Hélas !

Elle s’assied.






ŒNONE

Hélas !Dieux tout-puissants ! que nos pleurs vous apaisent.





PHÈDRE


Que ces vains ornements, que ces voiles me pèsent !

Quelle importune main, en formant tous ces nœuds,

A pris soin sur mon front d’assembler mes cheveux ?

_ 160

Tout m’afflige, et me nuit, et conspire à me nuire.






ŒNONE


Comme on voit tous ses vœux l’un l’autre se détruire !

Vous-même condamnant vos injustes desseins,

Tantôt1 à vous parer vous excitiez nos mains.

Vous-même rappelant votre force première

_ 165

Vous vouliez vous montrer et revoir la lumière.

Vous la voyez, Madame, et prête à vous cacher,

Vous haïssez le jour que vous veniez chercher ?






PHÈDRE


Noble et brillant Auteur d’une triste Famille,

_ 170

Toi, dont ma Mère osait se vanter d’être Fille2,

Qui peut-être rougis du trouble où tu me vois,

Soleil, je te viens voir pour la dernière fois.






ŒNONE


Quoi ! vous ne perdrez point cette cruelle envie ?

Vous verrai-je toujours renonçant à la vie

_ 175

Faire de votre mort les funestes3 apprêts ?






PHÈDRE


Dieux ! Que ne suis-je assise à l’ombre des forêts !

Quand pourrai-je au travers d’une noble poussière4

Suivre de l’œil un char fuyant dans la carrière ?






ŒNONE

Quoi, Madame ?





PHÈDRE


Quoi, Madame ?Insensée, où suis-je ? et qu’ai-je dit ?

_ 180

Où laissé-je égarer mes vœux, et mon esprit ?

Je l’ai perdu. Les Dieux m’en ont ravi l’usage.

Œnone, la rougeur me couvre le visage,

Je te laisse trop voir mes honteuses douleurs,

Et mes yeux malgré moi se remplissent de pleurs.






ŒNONE


_ 185

Ah ! s’il vous faut rougir, rougissez d’un silence,

Qui de vos maux encore aigrit5 la violence.

Rebelle à tous nos soins, sourde à tous nos discours,

Voulez-vous sans pitié laisser finir vos jours ?

Quelle fureur les borne au milieu de leur course6 ?

_ 190

Quel charme ou quel poison en a tari la source ?

Les ombres par trois fois ont obscurci les Cieux,

Depuis que le sommeil n’est entré dans vos yeux,

Et le jour a trois fois chassé la nuit obscure,

Depuis que votre corps languit sans nourriture.

À quel affreux dessein vous laissez-vous tenter ?

_ 195

De quel droit sur vous-même osez-vous attenter ?

Vous offensez les Dieux auteurs de votre vie.

Vous trahissez l’Époux à qui la foi vous lie,

Vous trahissez enfin vos Enfants malheureux,

Que vous précipitez sous un joug rigoureux.

_ 200

Songez qu’un même jour leur ravira leur Mère,

Et rendra l’espérance au Fils de l’Étrangère,

À ce fier Ennemi de vous, de votre sang,

Ce Fils qu’une Amazone a porté dans son flanc,

Cet Hippolyte…






PHÈDRE

Cet Hippolyte…Ah dieux !





ŒNONE


Cet Hippolyte…Ah dieux !Ce reproche vous touche.

_ 205






PHÈDRE

Malheureuse, quel nom est sorti de ta bouche ?





ŒNONE


Hé bien, votre colère éclate avec raison.

J’aime à vous voir frémir à ce funeste nom.

Vivez donc. Que l’amour, le devoir vous excite7.

Vivez, ne souffrez8 pas que le Fils d’une Scythe9,

_ 210

Accablant vos Enfants d’un empire10 odieux,

Commande au plus beau sang de la Grèce, et des Dieux.

Mais ne différez point, chaque moment vous tue.

Réparez promptement votre force abattue,

Tandis que de vos jours prêts à se consumer

_ 215

Le flambeau dure encore, et peut se rallumer.






PHÈDRE

J’en ai trop prolongé la coupable durée.





ŒNONE


Quoi ? de quelques remords êtes-vous déchirée ?

Quel crime a pu produire un trouble si pressant ?

_ 220

Vos mains n’ont point trempé dans le sang innocent ?






PHÈDRE


Grâces au Ciel, mes mains ne sont point criminelles.

Plût aux Dieux que mon cœur fût innocent comme elles !






ŒNONE


Et quel affreux projet avez-vous enfanté,

Dont votre cœur encor11 doive être épouvanté ?






PHÈDRE


_ 225

Je t’en ai dit assez. Épargne-moi le reste.

Je meurs, pour ne point faire un aveu si funeste.






ŒNONE


Mourez donc, et gardez un silence inhumain.

Mais pour fermer vos yeux cherchez une autre main.

Quoiqu’il vous reste à peine une faible lumière,

_ 230

Mon âme chez les morts descendra la première.

Mille chemins ouverts y conduisent toujours,

Et ma juste douleur choisira les plus courts.

Cruelle, quand ma foi12 vous a-t-elle déçue ?

Songez-vous qu’en naissant mes bras vous ont reçue ?

_ 235

Mon Pays, mes Enfants, pour vous j’ai tout quitté.

Réserviez-vous ce prix à ma fidélité ?






PHÈDRE


Quel fruit espères-tu de tant de violence13 ?

Tu frémiras d’horreur si je romps le silence.






ŒNONE


Et que me direz-vous, qui ne cède, Grands Dieux !

_ 240

À l’horreur de vous voir expirer à mes yeux ?






PHÈDRE


Quand tu sauras mon crime, et le sort qui m’accable,

Je n’en mourrai pas moins, j’en mourrai plus coupable.






ŒNONE


Madame, au nom des pleurs que pour vous j’ai versés,

Par vos faibles genoux que je tiens embrassés,

Délivrez mon esprit de ce funeste doute14.

_ 245






PHÈDRE

Tu le veux. Lève-toi.





ŒNONE

Tu le veux. Lève-toi.Parlez. Je vous écoute.





PHÈDRE

Ciel ! que lui vais-je dire ? Et par où commencer ?





ŒNONE

Par de vaines frayeurs cessez de m’offenser.





PHÈDRE


Ô haine de Vénus ! Ô fatale colère !

Dans quels égarements l’amour jeta ma Mère15 !

_ 250






ŒNONE


Oublions-les, Madame. Et qu’à tout l’avenir

Un silence éternel cache ce souvenir.






PHÈDRE


Ariane, ma Sœur ! De quel amour blessée,

Vous mourûtes aux bords où vous fûtes laissée16 ?






ŒNONE


Que faites-vous, Madame ? Et quel mortel ennui17,

_ 255

Contre tout votre sang vous anime aujourd’hui ?






PHÈDRE


Puisque Vénus le veut, de ce sang déplorable

Je péris la dernière, et la plus misérable.





ŒNONE

Aimez-vous ?





PHÈDRE

Aimez-vous ?De l’amour j’ai toutes les fureurs.





ŒNONE

Pour qui ?





PHÈDRE


_ 260

Pour qui ?Tu vas ouïr le comble des horreurs.

J’aime… à ce nom fatal je tremble, je frissonne.

J’aime…






ŒNONE

J’aime…Qui ?





PHÈDRE


J’aime…Qui ?Tu connais ce Fils de l’Amazone,

Ce Prince si longtemps par moi-même opprimé18.






ŒNONE

Hippolyte ? Grands Dieux !





PHÈDRE

Hippolyte ? Grands Dieux !C’est toi qui l’as nommé.





ŒNONE


_ 265

Juste Ciel ! Tout mon sang dans mes veines se glace.

Ô désespoir ! Ô crime ! Ô déplorable race19 !

Voyage infortuné ! Rivage malheureux,

Fallait-il approcher de tes bords dangereux ?






PHÈDRE


Mon mal vient de plus loin. À peine au Fils d’Égée,

_ 270

Sous les lois de l’Hymen je m’étais engagée,

Mon repos, mon bonheur semblait être affermi,

Athènes me montra mon superbe Ennemi.

Je le vis, je rougis, je pâlis à sa vue.

Un trouble s’éleva dans mon âme éperdue20.

_ 275

Mes yeux ne voyaient plus, je ne pouvais parler,

Je sentis tout mon corps et transir, et brûler.

Je reconnus Vénus, et ses feux redoutables,

D’un sang qu’elle poursuit tourments inévitables.

Par des vœux assidus je crus les détourner,

_ 280

Je lui bâtis un Temple, et pris soin de l’orner.

De victimes moi-même à toute heure entourée,

Je cherchais dans leurs flancs ma raison égarée21.

D’un incurable amour remèdes impuissants !

En vain sur les Autels ma main brûlait l’encens.

Quand ma bouche implorait le nom de la Déesse,

_ 285

J’adorais Hippolyte, et le voyant sans cesse,

Même au pied des Autels que je faisais fumer,

J’offrais tout à ce Dieu, que je n’osais nommer.

Je l’évitais partout. Ô comble de misère !

Mes yeux le retrouvaient dans les traits de son Père.

_ 290












Contre moi-même enfin j’osai me révolter.

J’excitai mon courage à le persécuter.

Pour bannir l’Ennemi dont j’étais idolâtre,

J’affectai les chagrins d’une injuste Marâtre22,

Je pressai son exil, et mes cris éternels

_ 295

L’arrachèrent du sein, et des bras paternels.

Je respirais, Œnone. Et depuis son absence

Mes jours moins agités coulaient dans l’innocence.

Soumise à mon Epoux, et cachant mes ennuis,

De son fatal hymen je cultivais les fruits23.

_ 300

Vaines précautions ! Cruelle destinée !

Par mon Époux lui-même à Trézène amenée

J’ai revu l’Ennemi que j’avais éloigné.

Ma blessure trop vive24 aussitôt a saigné.

Ce n’est plus une ardeur dans mes veines cachée.

_ 305

C’est Vénus toute entière à sa proie attachée.

J’ai conçu pour mon crime une juste terreur.

J’ai pris la vie en haine, et ma flamme en horreur.

Je voulais en mourant prendre soin de ma gloire,

Et dérober au jour une flamme si noire.

_ 310

Je n’ai pu soutenir tes larmes, tes combats.

Je t’ai tout avoué, je ne m’en repens pas,

Pourvu que de ma mort respectant les approches

Tu ne m’affliges plus par d’injustes reproches,

Et que tes vains secours cessent de rappeler

_ 315

Un reste de chaleur25, tout prêt à s’exhaler.







1. Tout à l’heure.

2. La mère de Phèdre, Pasiphaé, était fille du Soleil.

3. Qui annonce la mort.

4. La poussière soulevée par la course de chars que pratique Hippolyte.

5. Accroît.

6. Quel accès de folie vous pousse à vouloir mourir jeune ?

7. Réveille (le verbe compte deux sujets, mais l’accord de proximité se fait au singulier).

8. N’acceptez pas.

9. La Scythie était considérée comme la région d’origine des Amazones.

10. Pouvoir.

11. L’élision du e final est permise par la souplesse orthographique de l’époque.

12. Ma fidélité.

13. De véhémence dans tes reproches.

14. Ici ignorance.

15. Allusion à l’amour monstrueux de Pasiphaé pour un taureau, duquel naquit le Minotaure.

16. Allusion à la douleur amoureuse et à la mort d’Ariane après son abandon par Thésée sur les rivages de Naxos.

17. Haine ici.

18. Accablé.

19. Famille.

20. Troublée.

21. Les Anciens lisaient l’avenir dans les entrailles d’animaux qu’ils sacrifiaient aux dieux.

22. Je feignais la haine d’une belle-mère.

23. Je m’occupais de mes enfants.

24. Trop récente encore.

25. De vie.






Analyse

Texte 1 : Acte I, scène 3



Situation

Le spectateur attend avec impatience l’arrivée de Phèdre. La première scène a exposé la situation : Thésée absent, Hippolyte sur le départ pour fuir l’amour coupable qu’il éprouve pour Aricie, le mal qui dévore Phèdre. La deuxième intéresse le spectateur au sort de cette dernière : Œnone, sa nourrice, annonce l’arrivée de la reine, qui « touche presque à son terme fatal » (scène 2). Le personnage existe avant même son entrée en scène et focalise d’emblée l’attention du public. Ce dernier s’attache d’abord au jeu physique de la comédienne, à la représentation du corps menacé par la mort. Cette entrée est un moment théâtral, par définition.





L’extrait dans la scène

La scène s’engage sur un duo émouvant entre les personnages : inquiète, Œnone presse Phèdre d’avouer quel mal la ronge. Phèdre se reconnaît coupable d’un crime contre lequel elle lutte. Parce qu’elle convoque sa lignée, maudite par Vénus, Œnone devine la nature du mal, et interroge Phèdre directement.




Composition du passage

À l’échange vif, marqué par la stichomythie, durant lequel Phèdre avoue la cause de son mal, succède une tirade dans laquelle la protagoniste relate la naissance de son amour pour Hippolyte.

L’analyse linéaire s’attachera à mettre en évidence comment l’écriture théâtrale de la tragédie classique met en scène la violence de la passion amoureuse pour susciter chez le spectateur terreur et pitié.


Vous trouverez au cours de cette explication des termes techniques qui pourront vous être utiles dans une dissertation ou pendant l’analyse que vous ferez vous-même le jour de votre oral :

La stichomythie est un échange de répliques très courtes, qui produit un rythme rapide pour représenter la vivacité du dialogue, la tension qui l’anime.

L’analepse, c’est le retour en arrière.

L’hypallage est produit par l’écart constaté entre la syntaxe, qui lie grammaticalement deux termes, alors que le sens lie l’un d’eux à un autre mot de l’énoncé. Exemple : lorsque Proust évoque deux arbres qui donnent, dans une cour, « une douceur mauve au ciel pur », l’adjectif de couleur renvoie par le sens à « ciel ».

L’oxymore ou oxymoron est l’association syntaxique (nom + adjectif ou verbe + adverbe juxtaposés) de deux termes opposés par le sens.




	
• L’extrait s’ouvre sur une succession de répliques courtes qui bouleversent le rythme de l’alexandrin, restituant ainsi l’inquiétude et l’impatience d’Œnone, et le trouble et la honte de Phèdre. L’interrogation presque rhétorique « Aimez-vous ? » (il est clair pour Œnone que la réponse est « oui ») et l’antéposition du complément du nom « De l’amour » dans la réponse de Phèdre mettent en relief le thème enfin avoué du dialogue.

Le terme « fureurs » définit Phèdre comme une héroïne tragique : soumise à une force supérieure qui l’avilit, elle perd toute retenue. L’emploi du pluriel, renforcé encore par le déterminant « toutes », permet de donner à ce terme un sens concret et manifeste, là où le singulier aurait évoqué une réalité plus intérieure : Racine rend perceptibles les émotions pour le public. Il place le terme « fureurs » à la rime, ce qui permet un rapprochement éloquent avec le mot « horreurs » à la fin du vers suivant.

Phèdre n’ignore rien de son crime puisqu’elle emploie l’expression du plus haut degré : « le comble de » pour se juger elle-même. En cela, elle devient une figure tragique aux yeux du spectateur parce qu’elle est paradoxalement exemplaire. Habile dramaturge, Racine formule d’abord le jugement moral, l’horreur, l’aveu restant à venir, comme l’indique la tournure inchoative (qui exprime une action qui commence) « Tu vas » : cette stratégie permet de tendre le dialogue et d’aiguiser l’impatience du public qui, comme Œnone, attend d’entendre prononcer le nom de l’objet aimé.
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